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A une expulsion violente et injuste du couvent qu’il a fondé et 
dont il est légal propriétaire. Sa Ivttr ; contient ce jaissage 
suggestif •Mitre tous: «Excellence, nous sommes nés dans le 
même département et soes le même ciel, la même contrée a 
abrité notre berceau ; votre oncle, vénérable prêtre qui vous 
a servi de père, était mon ami : j’ai, il y a près de trente ans 
évangélisé sa paroisse ; j’ai aussi paternellement accueilli Mon­
sieur votre frère quand il a voulu entrer dans notre Ordre 
séraphique et en porter le saint habit : à tous ces titres, Excel­
lence, puis-je douter de votre grand creur ? Si cependant, mal­
gré tout, Votre Excellence, ce que je ne puis croire, refusait 
de m’épargner la douleur de l'expulsion, je la supplie, au 
moins, d’épargner à ma vieillesse celle d’être brutalement jeté 
dans la rue et d’y demeurer sans abri ; que Votre Excellence 
veuille donc m’accorder la'grande faveur d m abri dans une 
des prisons de la république de la liberté, de l’égalité et do 
la fraternité, pour y vivre avec les chers prisonniers, pour 
y être leur égal et leur frère, pour les consoler de leur captivi­
té et leur ouvrir le ciel ! » M. Combes n’a pas encore répondu.
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Les parents de ‘M. Combes habitaient Rocqnrcourbe (Trrn). 
C'étaient d’excellents catholiques et de très braves gens. Ils 
étaient dans une situation très modeste. Leur fils, que l'on 
croyait appelé à l’état sacerdotal, fut élevé gratia au petit sé­
minaire de Castres. Il s’y fit remarquer par son intelligence, 
mais aussi par sa bizarrerie et r'.n insubordination.

Bachelier après une année de philosophie, il fut envoyé en 
1852 à Paris, aux fraie du diocèse, pour faire des études supé­
rieures à l’école des Carmes.

Il échoue au concours de licence ès lettres, réintègre le petit 
séminaire de Castres, où il est nommé professeur de quatrième, 
puis il est reçu licencié à 1a fin de la même année..

Il entre, alors, au grand séminaire d’AIbi, où il reçoit la ton­
sure et les ordres mineurs; mais il est renvoyé par les


